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IPLEINS -'-----JEUXI 
Un souffle nouveau 
dans l'industrie du batiment 
Les longs pourparlers pour le renouvellement 
~e la Convention collective de travail dans l'in- . 
dustrie suisse du bdtiment ont finalernent abou­ 
ti a une << heureuse conclusion », pour repren­ 
dre I'expression du ·Peuple. La convention ~e­ 
vant etre encore ratifiee, !es details de celle-ci 
n'ont pas ete publies jusqu'ici, Nous nous bor­ 
·nerons a reproduire in extenso son prearnbule 
qui pose, croyons-nous, Jes bases d'un develop­ 
pement nouveau et important de l'industrie du 
batiment. 

«Au cours des pourparlers engages en vue de la: 
. conclusion de la presente Convention nationale, 
Jes parties contractantes ont realise que les 
problemes qui se poseront a I'avenir dans l'in­ 
dustrie du batiment et des travaux publics ne 
pourront etre resolus de maniere judicieuse 
que si !es partenaires sociaux acceptent d'exa­ 
miner en commun ces · problemes dans un es­ 
prit de saine cooperation. A cette fin .et en 
vue d'assurer ta vitalite de l'industrie de la · 
construction avec un plein ernploi et de ga­ 
rantir la paix du travail, Ies partenaires s'enga­ 
gent a se soutenir mutuellement selon Jes prin­ 
cipes de Ia bonne foi et a promouvoir Jes inte­ 
rets des associations professionneiles en pre­ 
sence. Ils se declarent prets a discuter en' com­ 
mun Jes questions importantes concernant I'in­ 
dustrie de la construction· et qui, de l'avis d'une 
ou des deux -parties, meritent un examen, et 
s'efforceront d'en trouver la solution la plus 
appropriee. » 

Qu'en dit-on du cote syndical? « II y a cer­ 
tainernent un esprit de collaboration nouveau, 
nous a-t-on assure. Le cote patronat a fait un 
effort qui a trouve en face de Jui des bons 

sentiments de la part des organisations syndi­ 
cales, Nous. somrnes done clans le debut d'une 
ere de « confiance controlee ». Le president 
de la Societe suisse des entrepreneurs, M. Mess­ 
mer, a inspire la confiance _par ce qu'il a deja 
realise clans son entreprise en Thurgovie. Les 
realisations sociales a entreprendre dans !es 
cinq prochaines annees ri'ont pas encore ete 
precisees. Mais cela ne nous empechera pas de 
ratifier cette convention, de commencer cette 
nouvelle etape et de continuer a nous battre 
pour ce que nous croyons, » 
Nous avons dernande a un patron ce qu'il 
pensait de la convention. « Cet accord, affir­ 
me-t-il, aura des consequences importantes et 
positives pour notre industrie et sur toute I'in­ 
dustrie suisse, a condition que nous prenions 

· au serieux !'esprit paritaire defini darn; le 
preambule. II cree la base d'un diailogue continu 
entre Jes partenaires sociaux. Quand ceux-ci 
s'attaquent ensemble aux pioblemes que pose •. 
le developpement de notre industrie, ii est cer­ 
tain que Fon pourra faire de plus grands pro­ 
gres. II n~ s'agit plus de se cantonner dans une 
attitude ou chacun veut tirer un maximum de 
profit pour lui-meme sanr s'occuper des be­ 
soins de !'ensemble. » 
Nous avons . ensuite dernande a ce patron si 
!'augmentation· des saJa.ires n'aUait pas provo­ 
quer une hausse des prix dans la construction. 
« J'estime·, nous repond-il, que !'amelioration 
des prestations sociales doit etre absorbee dans , 
la mesure du possible par un accroissement de 
Ia productivite de rentreprise. La nouvelle base 
de travail paritaire qui nous est des mainte­ 
mint proposee devrait nous permettre de deve­ 
lopper des methodes de construction plus ra­ 
tioonc:Hes. Cela dem.andera un reel effort de 
taus, mais nous devons 1e faire pour que l'in­ 
dust.rie du batiment ne soit pas un facteur de 
rencherissement.- Nous servirons ainsi I'inte­ 
ret general du pays. » 
En resume, ce dialogue devra etre. consolide 
par la claire vision des objectifs a atteindre en 
Suisse et en Europe. Comme on dit : « affaire 
a suivre ». 

Aux habitants d' Aigle ! 

-SAMOVAR. 
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. Avec ce numero, TRIBUNE DE CAUX 
pene_tre dans /es 2040 menages de la ville 
d'Aigle. Charmante cite vaudoise, 
confortablement plantee dans la Va/lee 
du Rhone, Aigle se content ail autrefois de· 
sa position au carrefour de la Va/lee 
des Ormonts, de son chliteau et de ses ems 
reputes. 
Aujourd',b.ui, bien des choses sont en 
mouvement. Une grande raffinerie, qui a 
fait beaucoup par/er d'elle, fonctionne 
a ses portes, et d' autres industries s'y 
implantent. L'avenir ouvre de larges 
perspectives aux habitants de celle ville. 
Gageons que pour beaucoup de ces derniers, 
Caux est une de ces choses dont on dit : 
« On n'est ni pour, ni contre ... bi(!n au 
contraire ! » Et pour/ant, ne serait,-il 
pas opportun d'etudier de plus pres ce qui 
fait de Caux, au i1iveau des pays, voire 
des continents, w1 nom connu dans le 
monde entier ? 
Nous saluons done Les habitants d' Aigle 
et nous rejouissons du contact qui s'etablit 
avec eux. 

La Redaction. - 

En souscrivant MAINTENANT un abon­ 
nement d'un-an a la TRIBUNE DE CAUX, 

vous la recevrez jusqu'a fin• 1967 

Prix des abonne[)1ents : 
Suisse·: 15 f~. (autres pays : 18 fr.) 

France : 20 F, a verser au CCP Laus:mne 
10-25366 1>ar mandat de versement interna­ 
tional, a l'adresse de TRIBUNE DE CAUX, 

Trabandan 9, 1006 · Lausanne. 

Pub!,ie par Editions, Theatrn 
et Films de Caux S.A. 

Redacteurs responsables : 
D. Mottu, P.-E. ·oentan 

Imprimerie Corbaz S.A., :\1ontreux 
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Mlle Usha Chandirarn. Photo Channer 

· Apres deux mois de sequestration, 
une jeune militante du Rearmement moral retrouve la libert6 

Nous avians relate dans un recent numero (voir 
N° 16) l'arrestation illegale par la police de 
Madras de deux jeunes Indiennes, toutes deux 
maieures selon la loi, qui travaillaient depuis 
deux ans avec le Rearmem~nt moral. Elles ont 
depuis ete sequestrees par leurs families et 
soustraites a l' action des tribunaux de Madras, 
puis de l'Etat de Mysore, qui demandaient qu'il 
leur fut pennis de clarifier eiles-memes leur 
position devant la justice. Iusqu'ici ces mises 
en demeure n' avaient provoque que des ma­ 
nceuvres ·de retardement des peres des deux 
ieunes filles. 
Au moment de mettre sous presse ce numero, 
nous recevons la Lettre que l'une d'entre elles, 
Mlle Usha Chandiram, a envoyee le 15 novem­ 
bre a la presse indienne : 

Cornme !es journaux ont beaucoup parle de 
moi, je tiens a apporter certaines precisions.' 
Le mercredi 9 novembre, mes parents m'ont 
laissee partir. Ce merne jour, j'ai rejoint !es 
forces du Rearmement moral. 
J'en suis infiniment reconnaissante a Dieu. 
J'apprends que le chef de la: police de Madras 
a indique a la Cour superieure de Madras que 
j'aurais declare a la police le 2 septembre que 
j'avais « ete induite en erreur et trompee » en 
me joignant au Rearmement moral, Je n'ai 

jamais dit une chose pareille, En fait, la: seule 
declaration que j'ai faite alors est celle-ci : «J'Jt1i 
plus de 18 ans et je veux faire de mon plein gre 
un · travail social pour mon pays par le moyen 
du Rearrnement moral. » Cette declaration, je 
I'ai faite par. ecrit, 
Le probleme des actes de violence commis re­ 
cemment par les etudiants a: ete disseque par 

. beaucoup de savants esprits. Comme jeune, 
puis-je me, permettre de souligner qu'il serait 
injuste de s'en prendre aux seuls jeunes ? J'es­ 
time que la: violence est depassee, mais il n'ap­ 
partient pas a ceux de la generation precedents 
de dire hypocritement a leurs cadets : « Soyez 
patients et raisonnables. » 
Lorsque les deux generations se donnent mu­ 
tue!lement la: liberte d'etre gouvernees par Dieu, 
a:lors e!les peuvent ensemble resoudre les pro­ 
blemes de notre pays. Ne pouvons-nous trouver 
le courage de combattre les forces qui cherchent, 
a detruire la: liberte de notre pays? Ces forces 
ne'sont pas sans detenir un certain pouvoir. Si 
l'on peut aujourd'hui priver des individus_ de 
leur liberte, ce pourrait etre demain le cas de laJ - 
nation tout entiere. 
En ce qui me concerne, je veux employer maJ, 
vie a tra:vaiUer, dam le cadre du Rearmement 
moral, a conserver a l'Irtde sa: liberte ou A laJ 
lui rendre si celle-ci est deja perdue. 

Une ecole de chefs se construit en lnde 
A deux cents kilometres au sud-est de Bombay, 
a Panchgani dans les montagnes du Maharash­ 
tra, a commence la construction d'un nouveau 
centre de formation du Rearmement moral, 
d'une ecole de chefs, qui pourra recevoir mille 
personnes a la fois. 
C'est une etape importante de !"effort entrepris 
depuis 1963 par Rajmohan Gandhi pour don­ 
ner a Ia: jeunesse de son pays les qualites mo­ 
rales necessaires pour s'attaquer aux immenses 
taches nationales qui requierent sa participa­ 
tion: Deja quatre mille jeunes ont ete formes. 
Huit hectares ont ete achetes dans des· collines 
situees a 1200 metres d'altitude. Il a d'abord 
fallu creuser profondement dans le sol pour y 
forer six puits d'ou jaillit J"eau indispensable. 
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Depuis un mois, une cent~ine de jeuhes ont 
donne leurs vacances pour venir creuser !es 
fondations et effectuer divers travaux de ter­ 
rassement, avant que les constructions propre­ 
ment dites ne puissent commencer en decem­ 
bre. Un bureau d'a,rchitectes en Australie et un 
autre a Bombay ont etabli les plans sans de­ 
mander d'honoraires. Un bureau d'ingenieurs, 
egalement a Bombay, supervisera !'execution des 
travaux. Pour couvrir les frais de construction, 
300 000 francs seront necessaires annuellement 
pendant !es six prochaines annees. 
Une partie importante des terrains est reservee 
a !'agriculture: Nori seulement on y cultivera: 

· tous !es -legumes et les fruits dont le centre aura: 
besoin, mais on y enseignera: egalement aux 

jeunes agriculteurs a mettre en valeur des ter­ 
res incultes et a tirer le maximum du sol. Un 
programme special de reboisement sera: mis en 
ceuvre dans les collines avoisinantes pour con- 

_troler !'erosion qui cause tant de ravages dans 
!es terres indiennes. 
Les contributions pour la construction du cen• 
tre peuvent etre.- adressees a la Fondation pour 
la Rearmement moral, CCP Berne 30-11353 en 
mentionnant « Panchgani ». 
Les firmes suisses travaillant en Inde qui desi­ 
reraient participer au financement peuvent ef• 
fectuer des versements en roupies a I'adresse 
suivante : « Friends of Moral Re-Armament 
(India) », Haroon House, 234 Bazargate Street. 
Bombay I. Par decision des autotites indiennes. 
Jes dons faits en lnde sont liberes de tout im­ 
pot. 
(Ci-dessous, le, plan de Panchgani tel que l'a 
etabli I' architecte .) 



I ---------·--------------------- Tribune du monde 

Dans quarante ports d'Europe 

Des dockers uruguayens 
ont demande a leurs collegues 
de se joindre· a leu_r combat 

Photo Jorgensen 
Autour d'P.daibert Hohne, president de !'Union des syndicats de Hambourg, 
Victorino. Gonzales (a droite}, et Saul Maldonado (a gauche}, respectlvement 
president et secretalre general de I' Association des conducteurs de grues du 
port de Montevideo. · 

L 'uRUGU,w, naguere un exemple de stabilite 
. en Amerique latine, traverse une grave 
crise, rout a la fois politique, econorni­ 

que et institutionnelle. 
La crise morale qui l'a ouverte a fait de ce, 
pays le terrain d'affrontement de puissantes 
forces ideologiques qui ne cessent de se dis­ 
puter la suprematie en Arnerique latine. Des 
cercles restrej.nts d'elements revolutionnaires 
extremistes profitent du complet climat de li­ 
berte de cette authentique republique pour ten­ 
ter daboutir a leurs fins par n'irnporte quels 
moyens. 
Cependant, l'U ruguay est riche de traditions, 
qui s'appuient sur un passe de Juttes glorieuses. 
L'attachement de ses citoyens a la democratic 
est profond et reel. 
L'une des plaies de l'Uruguay est la degrada-, 
tion de la vie politique, Les partis qui se sue­ 
cedent au pouvoir placent leurs proteges dans 
t..utes !es entreprises nationalisees - et elles 
sont innornbrables - ainsi que dans les adrni­ 
nistrations. Celles-ci regorgent d'employes qui 
n'y ont que faire et vivent des deniers de l'Etat. 
Dans une nation d'un peu plus .de trois millions 
d'habitanrs, on compte aujourdhui 200 000 

. fonctionnaires et un nombre plethorique de 
retraites. 
Caracteristique de cet etat de choses est le 
port de Montevideo, qui depend du gouverne­ 
ment. Huit mille . personnes y « travaiUent », 
dont deux rnille sont des dockers proprernent 
dits ; lereste, des ernployes d'administration ou, 
Jes agents de multiples « services speciaux ». 
TI en resulte que les debardeurs qui, eux, tra­ 
vaillent sur les bateaux et dependent de com- 

. pagnies privees, gagnent quatre. fois plus que 
Ies dockers. 
Recernment, nous avons eu I'occasion de ren- 

. contrer a Caux, ou ils participaient aux con­ 
ferences, trois dockers de Montevideo. Ces 
hommes, Victorino Gonzales, Saul Maldonado, 
et Atilio Debon, nous ont parle de leur pays, 
de leurs luttes et de leurs aspirations. Tres vite, 
nous avons constate que nous etions en face 
de vrais revolutionnaires, osant s'attaquer a la: 
racine de,_s maux qui caracterisent leur pays. 
L'une des coutumes repandues dans le port, 
c·est le << pot-de-vin », que tout·le monde exige 
pour faire un travail pour lequel on est paye 
et que !'on devrait faire de toute fayon, Ces doc­ 
kers y ont renonce. Us ·ont banni egalement le 

APPEL A LA NATION 
Les dockers de Montevideo s'adressent a l_eur pays 

Nous avons foi dans J'avenir de !'Uruguay. 
Les difficultes actuelles ne nous font pas 
peur, Mais a une epoque ou des centaines 
de nos semblables ne mangent pas a leur 
faim, n'ont pas de travail ni de toit, nous 
rie pouvons pas tolerer que ces besoins fo.n­ 
damentaux de l"homme (assent le jeu de !a 
speculation politique, ni. permettre que !'am­ 
bition irresistible de quelques-uns puisse 
aneantir les esperances legitimes des gens 
humbles qui sont la majorite de notre peu0 

pie, Nous savons qu'en Uruguay il y · a suf­ 
fisamment pour satisfaire les besoins de · 
tous, mais pas assez pour la ~onvoitise de 
quelques-uns. · · 
Nous en appelons done-a tous les membres 
du gouvemement, . des pouvoirs eiecutif, 
legislatif et judiciaire et a chaque citoyen 
en particulier pour qu'ils adoptent des cri­ 
teres moraux absolus afin que nous puis­ 
sions compter sur : 

DES POLITICIENS qui s'engagent a travai-1- 
ler pour la prochaine generation et pas seu­ 
lement pour la prochaine election, qui en­ 
treprennent une campagne nationale visant 
au paicment honnete des impots ainsi qu'a 
!'utilisation correcte des fonds publics ; dont 
!'ambition soit de mettre nos richesses natio­ 
nales a la dispositio;:i de tous ; qui placent 
!es interets de la Patrie au-dessus des inte­ 
rets de classe et de parti ; 
DES PATRONS qui fassent passer Jes horn­ 
mes avant le profit, et qui paient un salaire 
equitable en echange d'un travail effectif; 
DES TRA VAILLEURS qui voient dans 
!'augmentation de la productivite le moyen 
d'elever, non seulement leur propre niveau 
de vie, mais celui de toute la collectivite ; 
DES FONCT!ONNAIRES D'ETAT cons­ 
cients de leurs responsabilites envers le pays 
et determines a eliminer la corruption et les 
« pots-de-vin ». 

vol, habitude generalisee, parait-il, et conside­ 
re~ com.me un droit, comme une « pa:rticipa:­ 
tion » aux profits de l'entreprise ! 

Succes merite 
.Il est tres facile, en Amerique latine, de crier : 
« Corruption ! » en pointant un doigt vengeur 
contre... quelqu'un d'a:utre. Cela: devient ne 
habitude. Le resultat, c'est qu'a l'heure ou il 
faut prendre des responsabilites, on continue a 
perpetuer des vices de fond qui rendent impos­ 
sibles les reformes necessaires. Ce comporte­ 
ment n'a: pas peu contribue a limiter les efforts 
des masses ouvrieres et de ses dirigeants pour 
sortir du marasme. • Nos interlocuteurs, on le 
vo-it, abordaient le probleme de la: corrupt:on 
d'une fac;on bien differente. 
Cette attitude, qui demandait du courage et · 
des sacrifices, leur valut du meme coup le res- · 
pect · de leurs ca::marades ; aux dernieres .elec­ 
tion's, Gonzales et Maldonado etaient el!,!s res­ 
pectivement president et secretaire general de 
l'Association des conducteurs de grues, qui est 
une section du syndicat des dockers· du port. 
Ils a::cquirent ainsi l'autorite qui leur permettait 
d'entrer en action. Ils n'hesiterent pas a ailer 
jusqu'au president de !'Uruguay, Washington 
Eeltran, qui venait de publier un article' insis­ 
tant sur Ia: necessite d'un « changement de ca:­ 
ractere » des Uruguayens, indispensable a son 
'avis pour redresser Ia: sjtuation du pays. « Com­ 
ment entendez-vous vous y prendre pour reaili­ 
ser cela? » lui demanderent-ils. Et de lui dire, 
en termes precis, comment ils avaient pu amor­ 
cer ce changement en eux-memes. Ils mirent le 
president au defi de se joindre a leurs propres 
efforts. Impressionne, ce!ui-ci leur fit rencon­ 
trerle directeur d'un des plus grands quotidiens 
du pays afin qu'il publie le manifeste dans le­ 
quel ils avaient resume leurs idees. Le president 
leur menagea: egalement une entrevue avec le 
directeur du port. Celui-ci, ·a:pres les avoir enten­ 
dus, ne cacha:: pas sa: surprise. «C'est bien la: pre­ 
miere fois, dit-il, que des ouvriers du port en-_ 
trent ici non pas pour revendiquer, mais pou; 
m'offir quelque chose.» n leur donna: l'autorislf­ 
tion d'orga:niser pendant !es heures de travail 
des projections du film realise par les dockers 
du grand port br_esilien de Rio de Janeiro : 
Hammes du Bresil. La majorite des travailleurs 
purent le voir et apprirent ainsi comment une 
poignee d'hommes avaient, en l'espa:ce de quel­ 
ques a:nnees, nettoye leur port du gangsteri~me, 
de la corruption et de la: division syndfoale. 



Tous les matins, Gonzales, Maldonado et quel­ 
ques-uns de leurs camarirdes se r~unissent dsns 
la: cabine de commande d'une des grues pour 

• determiner leur objectif de la: [ournee, Ils sont 
· ~insi a l'ceuvre continuellement dans une sltua-: 

tion concrete et difficile, Leur but : implanter 
• en Uruguay une societe nouvelle qui fonction­ 
ne vraiment, Ils se preparent a irssumer des 
responsabilites toujours plus grandes. 

De Montevideo it Rotterdam 
Leur voyage en Europe leur li beaucoup appris. 
Apres leur passage a Caux, ils se sont rendus, 
en l'espace de deux mois, dans quaranteports 
d'Allemagne, de France, de Grande-Bretagne,. 
d'Italie, des Pays-Bas et de Scandinavie. A Rot­ 
terdam, ils ont visite en detail les installations 
du plus grand port de notre continent et ont 
pris bonne note. en passant, que pour 18 000 
dockers, il n'y avait que 400 employee d'admi­ 
nistration. Le directeur commercial du port, qui 
revenait d'une mission d'expert KU Bresil, leur 
11 dit : « Les difficultes techniques des ports. 
bresiliens sont enormes .; mais le principal pro- 

bleme l resoudre est humain. » Ils ont pu me­ 
surer l'etlit d'esprit d'iine Europe qui connalt 
lir prosperite econornique, contrastant de facon . 
si criante '.!fvec les besoins de l'Amerique du 
Sud. Ils ont pu constater aussi les points faibles 
de pays prosperes, certes, mais dans lesquels 
ta:nt d'hommes, jusque dans le syndicalisme, 
<int perdu le sens de la: lutte et des objectifs a 
lftteindre. 
Nous leur avons demande quelle etait leur con­ 
clusion. « Nous vivons dans un monde en plei­ 
ne anomalie, nous ont-ils repondu. Si les cho­ 

. ses vont mieux en Europe, n'oubliez pas que des 
rniHions de gens sont sous-alimentes en Ame­ 
rique latine et dans le reste · du tiers monde. 
Qu'entend faire !'Europe pour remedier a oes 
problemes? Comment va-t-elle utiliser ses ex­ 
periences pour a:·ider le continent sud-americain 
a trouver la: solution ? » 
N'y -a:-t-il pas la un objectif auquel peuvent et 
doivent s'atteler les dockers d'Europe, chez qui 
le sens de lir fraternite est une realite aussi forte 
:tujourd'hui qu'hier? 

FRAN<;:OJS MAUNOJR. 

-Le choix de M. ·Nenni 
de notre correspondant a Rome 

Cet automne aura marque pour l'ltalie un 
evenement qui risque d' avoir une influence 
decisive sur l'avenir de ce pays: !'unification 
des partis socialistes. Ce fut le resultat d'une 
longue evolution ii laquelle n' a cert es pas eti 
etranger M. ·Giuseppe Saragat qui fut presi­ 
dent du parti social-democrate jusqu'a son ac­ 
cession a la presidence de la Republique. L'ar­ 
ticle ci-dessous presente aujourd' hui la person­ 
nalite de son vieux compagnon de combat puis 
rival politique, M. Pietro Nenni qui a ete elu 
a la presidence du nouveau_ parti. 

Un «aggiornamento» a l'age de 77 ans d'idea:ux 
qui ont inspire toute une vie i-equiert une bon­ 
ne dose de courage. Rendons homma:ge a M. 
Pietro Nenni, vice-president du Conseil italien, 
d'en faire preuve. ---- 
Il y a: quelques semaines, lors du 31 e Congres 
du parti socialiste italien - un congres qui res­ 
tera dans l'histofre du socialisme de oe pays 
comme celui de !'unification - Pietro Nenni 
lt fait siennes les recentes declarations du pre­ 
mier ministre brita:nnique Harold Wilson. «Nous 
savons bien; dit-il, que pour nous comme pour 
les Anglais, il serait inutile d'aller chercher 1<£ 
reponse aux- problemes de notre temps 'i'iu ci­ 
metiere fondonien de Highgate ou Karl Marx 
repose depuis 1883. » 

GUYOT 

Normes Gohner: Rayon 13 

Fabrique de Fenetres 
Maurice Guyot s.A. 

Villeneuve (Vd) (, (021) 6 81 31 

Une paieille affirmation de la part de M. Nen­ 
ni n'est certes ·pas une phrase a effet mais le 
resultat d'une longue et profonde gestation. 
Depuis le debut du siecle et de fa:9on toujours 
plus marquante :au passage des a:nnees, Pieti:o 
Nenni s'est revele comme un personnage-ole de 
l'histoire contemporaine de l'Italie. Et l'histoire 
de sa: vie, comme l'histoire meme de !'Europe 
est une constante altemance de deceptions et 
d'esperance. 
Interventionniste pendant la: Premiere Guerre 
mondiaie, reda:cteur .=. aux cotes de Mussolini 
- des cofonnes de L'Avanti, exille en France 
a:pres l'avenement de la dictature fasciste, com­ 
missaire politique en terre espa:gnole de cette 
Brigade Garibaldi qui arrosa: de son sang !es 
champs ·a:rides de Guadalajara:, l'actuel vice-pre­ 
sident du Conseil est _peut-etre le dernier de Ii 
souche des grands hommes politiques italiens 
de la premiere moitie du siecle; ~es « amis enne­ 
mis » qui, apres avoir assiste a l'effondrement 
de la liberte, collaborerent -,-- selon des metho­ 
des diverses et avec des intentions variees - a 
retablir !es institution_s democratiques : De Gas­ 
peri, _Croce, Bonomi, Sturzo, Togliatti, Sforza. 
A bon escient, avons-nous parle d'une longue 
gestation. 
Le 4 septembre de l'annee demiere, dans une 
« lettre aux camarades » pui>liee dans L' A vanti 
della Domenica, Nenni ecrivait: « ... La reaiJi: 
sation du sociailisme presuppose un choix de 
valeurs selon lequel la: liberte, la democratie, 
l'egalite, la verite constituent un engagement 
moral liant la responsabiJlite collective des so­ 
cia:listes a ne se servir, dans }'edification · du 
sooia.lisme, que de moyens en harmonie avec 
la fin a attendre. » · 
«. Le concept de revolution, poursuivait-iJ, a de­ 
passe la phase primitive de la violence, de la 
guerre civNe, de la dictature de eilasse et des 

pa:rtis pour embrasser la:' notion de revolution 
democratique de la societe dans. la recherclie 
de formes toujours pllus elevees et toujours plus 
egailitaires de vie en commun. » 
Le 19 fevrier de la meme- annee, M. Nenni 
avait, aux Nations Unies, commente fencycli­ 
que du pape Jean XXIII, Pacem in Terris. II 
soulignait que !es accents du pape RoncaiL!i 
« sont ceux d'un homme, d'un souverain pon­ 
tife, qui souffrait du desordre moral et politi­ 
que du monde et de la precarite de la paix» et il 
invitait !es delegues des nations a faire tout c;e 
qui est en leur pouvoir - ce qui n·est pas peu 
,_:. afin que la paix sur la terte devienne une 
realite pour le moade.d'aujourd'hui et de de­ 
mailli 

. La reponse pour l'avenir ne viendrii pas de Ia 
tombe muette dy Highgate. Deux socialistes 
l'ont dit a l'unisson, Wilson et Nenni. Ceci ne 
veut pas dire qu'ils oublient ou minimisent lai 
portee historique du messa:ge marxiste qui fut 
une rebellion passionnee contre les injustices ef 
les abus du liberalisme economique. Mais leurs 
declarations montrent qu'une page se tourne. 
Qu'entend faire maintenant M. Nenni? En 
s'attaquant 'ifux compromissions, a la: corrup­ 
tion et a la: pratique des coups tordus qui em­ 
poisonnent la vie du pays, il accomplirait 131 
tache la: plus importante de sa carriere. 

FRED LADENlUS. 

800 000 familles suisses accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'II se pre­ 
sents a leur porte ? Pour une raison tres 
sirriple : on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domlci_le 

et- ~us pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi, possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pr~t a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de fa<;:on tres . complete sur les 
soins de la peau et du corps comme _sur 
l'entretien du menage. I! merite done aussi 

. votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poli 
Annonce de. JUST le bon produit ! 

.. 

e f 
Fabrique de produits pour le menage ·et 

les soins corporals 
9428 Walzenhausen Tel. : 071i441665 



« Le point H » 
au Theatre de l'CEuvre 
de notre correspondant a Paris 

« Point H », cornedie dramatique presentee 
actuellernent au Theatre de l'(Euvre, et certaines 
reactions qu'elle a suscitees de la part de la 
critique parisienne nous arnenent a une question 
de fond sur la mission du theatre. 
Mais un mot sur la piece, d'abord: I'auteur, 
Yves Jamiaque,. essaie de nous .restituer, a 

· partir de certaines donnees connues, une entre- 
1 vue qui s'est deroulee a Copenhague en · 1943 
entre le physicien Niels Bohr et l'un des res­ 
ponsables des recherches atomiques a Berlin. 
L'Allemand declare parler au nom de ses pairs 
qui, etfrayes par les consequences d'une de­ 
couverte qu'ils savent imminente, voudrqient 
engager les savants d'outre-Atlantique a accep­ 
ter avec eux l'arret de routes !es recherches pou­ 
vant aboutir a la fabrication de la bombe ato­ 
mique. Le physicien veou de -Berlin sollioite 
done lentremise de Bohr pour une dernarche 
aupres des Americains. 
Des garanties etant impossibles a fournir de 
part et d'autre, la contiance seule pourrait 
rend re viable un tel accord. Les deux hommes · 
sont tout designes pour cette negociation : 
l'Allemand avait ete autrefois a. Gottingen 
I'eleve du Danois et de solides liens de respect 
et darnitie s'etaient nones entre eux. A la ren­ 
contre de Copenhague, . Jes deux epouses sont 
aussi la pour partager cette heure decisive. Mais 
au-dela des interlocuteurs, ill y a tout un con- 

. texte politique et hurnain ; id y a surtout la 
guerre et le fait totalitaire. -- 
La conversation entre !es deux savants; qui se 
lirait voiontiers dans un livre d'histoire, pour­ 
rait sernbler rebarbative une fois portee a la 
scene. Ji! n'en est rien. Nous assistons pendant 
deux heures a un drame passionnant. 
La force de M. Jamiaque est d'avoir su nous 

· faire prendre conscience, dans ce Huis Clos de 
la responsabilite humaine, des nombreux res- 
sorts qui agissent dans la decision d'un indi­ 
vidu. L'acte quotidien prend une valeur his­ 
torique. Le geste d'uri seul peut faire pencher 
d'un cote ou de l'autre fa balance de l'humanite. 
Le danger etait evident: pouvait-on aborder 
de telies considerations au theatre sans tomber 
dans la simplification et dans le cours de 
morale? A ce sujet la reponse du public est 
~categorique. A un debat auquel j'assistais hier 
soir a !'issue du spectacle entre la salle et !es 
in1erpretes, !es epithetes Jes plus admiratives 
fusaient de. toutes par.ts: passionnant... vrai ... 
prenant... profondement humain ... un' grand 
sujet d'actuallite ... une piece qui fait beaucoup 
reJJlechir. Des deux cents participants au debat 
- dont un bon riombre etait venus prets a la 
discussion - la seule. objection formulee con­ 
cernait le decor ! Mais fl fat.it aussi signaler 
!'interpretation -majestueuse de Pierre Dux dans 
ie person;"age du vieux savant, bien epa~1le par 
Michael Lonsdale, Frarn;:oise Lugagne et 
France Deilahal1le. 
Et la nous en arrivons aux considerations de 
fond. Potirquo1 une piece qui fait une te!le 
unanimite parmi ses speotateurs a+elle tant 
de peine a recruter ceux-qi? Existe-t-ia encore 
un pub'lic pour un style dramatique qui, au lieu 
d"exposer seulement les tares de l'homme, 
essaie de redonner a ceilui-ci sa place, de rap- 

p_eler sa <lignite .et son pouvoir de decision? 
Certains critiques - et cela appara1t en toutes 
lettres a propos de pieces comme « Point H » 
ou « A travefs le mur du jardin » - ont decide 
que ce thea.tre-_!a. etait moi:t et que personne ne 
pourrait le ressusciter. Yves Jamiaque est un 
auteur encore jeune - et Fran9ais, ce qui_ de­ 
vient une qua'lite rare parmi !es nouveaux dra­ 
maturges. l'l affiche un certain courage a trai­ 
tef' sur scene des sujets comme la confiance ou 
la responsabilite. Aura-t-il encore ce courage 
apres !a condamnation sans appeil de certains 
critiques qui intiment d'emblee que ce qu'i1ls 
nomment les « bons sentiments » sont a pros­ 
crire de l"art dramatique? 
Franthement, la piece de Jamiaque, si elile 
trace !es limites de la confiance en politique, 
donne confiance dans la mission du theatre. 
Ell~ montre qu'i1[ est encore possible de tenir 
en haleioe un public en abordant certains 
grands themes hlimains et en affirmant ses rai­ 
sons d'esperer. De telles tentatives doivent etre 
'soutenues pour qu'elles augmentent en qua:Iite 
et pour que d'autres talents puisent dans ce 
courant le courage de panler et, qui sait, de le 
dire encore mieux. 

JEAN-JACQUES ODJER 

Photo Bernand, Paris 
La bonne foi ne peut etre demontree. 
Pierre Dux erMichael Lonsdale 
dans « Point H ». · 

Deux prises de position ... 
... d'un eveque catholique 
Mgr Thomas Noa, eveque de Marquette, 
dans le Michigah, a publie dans l'organe 
officiel de son diocese une declaration re­ 
visant celle qu'il avail faire en 1958 a pro­ 
pos du Rearmement moral. 
II le fait sous forrne d'une lettre confirmant 
de son autorite la reponse apportee par la 
redaction de cet hebdomadaire a un lec­ 
teur qui lui avail dernande si ce mouvement 
n' avail pas ete desapprouve par l'Eglise ca­ 
·t11olique. 

<< Vu Jes decrets et Jes declarations du Con­ 
cile cecumenique au sujet _des relations en­ 
tre chretiens et non-chretiens, ecrit le pre~ 
lat, je sens que nous devons insister sur le 

- besoin de soutenir un mouvement qui reaf­ 
firme des principes moraux et chretiens, 
comme le fait le Rearmernent moral. Nous 

pensons qu'i,! est parti1ou11<ierement J16ce8'sai-re 
de le faire dans le domaine de !'education. 
« Le signataire de cette lettre publiera au­ 
jourd'hui, cornme eveque de Marquette, urn, 
directiv~ au sujet des relations des catho­ 
liques a propos du Rearmement moral qui 
revisera celles donnees en 1958. >> 

Le Jer octobre, Mgr Noa av~it assiste aux 
ceremonies d'inauguration du College de 
Mackinac. 

... d'un eveque lutherien 
S'adressant aux pasteurs de Hambourg, Mg-r" 
Kurt Scharf, eveque de l'Eguise evangelique 
de Berlin, a irniste. pour qu'ias abandonnent 
tes doutes qu'ills auraien1 pu avoir au sujet 
des bµts chretiens poursu:ivis par le Rear­ 
mement moral et les a pries d'en reconnait,re 
ia va1leur. 

H.fiouanna 
Montreux 
Tel. (021) 613336 
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On a dit que le gbieral de Gaulle, en juin der­ 
nier, allait visiter la· Russie, mals qu'il y avail 
decouvert l'Union sovietique. ll n' a pas encore 
verse - au dossier de· r Histoire Les conclusions 
auxquelles il est parvenu.. Mais un [ournaliste 
[rancais, M. Rene Dabernat, lui, a publie dans un passionnant ouvrage, Les Nouveaux :rlol­ 
cheviks (Robert Laffonty:7 le fruit- de nombreu­ 
ses observations et etudes auxquelles il s'est 
livre -depuis de tongues annees, Nous ne sau­ 
rians trop recommander ce livre a nos lee­ 
teurs soucieux' de - mieux comprendre l' epoque 
oil nous vivons. 

LES signes de detente Est-Ouest ont ete si 
nombreux ces dernieres annees que I'on­ 
oublie parfois chez nous que toute con­ 

quete materielle en Union sovietique vers un 
contort plus grand n'est pas interprete comme 
un pas vers l'Occident et son systeme, mais plu­ 
tot comme une victoire de plus du regime et de 
la philosophie marxiste-leniniste, Trop de· gens 
ont cru que le conununisme allait mourir pa-rce 
que Jes jeunes filles rnoscovites portaient des bas 
sans couture et les garcons des blue-jeans. Il 
faut savoir gre a M. Dabe-mat de nous rappeler 
que nous nous trouvons en URSS ~ace a une 
mystique. 
Il y· a <fans I'ame russe quelque chose de pro­ 
fondernent universe! en merne temps qu'un be­ 
soin de croire, qui parcourt depuis des siecles 
le pays des icones, Ajoutez a cela le caractere 
que forge l'hiver le plus long et le plus rude 
de la terre. 
C'est pourquoi Leoine etait persuade que la: 
Russie possedait les qualites qui faisaient defaut 
a ·roccident : « le besoin de croire, la: volonte 
d<,; lutter pour un ideal, le sens de l'universel ». 
II n'a: jamais doute que son pays ne put deve­ 
nir, grace a l'industrialisation, le phare de l'hu­ 
manite. 
Le schema: que Marx avait trace expliquait les 
contradictions de la societe que Lenine voulait 
reformer, perrnettant la fusion entre les vertus' 
du peuple russe et !es techniques mode-mes, li­ 
berant l'bomme, instrument et jouet de la so-_ 
ciete capitaliste, le « desalienant » pour que, au 
bout de l'evolution, il vive dan:; un monde juste. 
Lenine avait espere que la revolution eclaterait 
ega!ernent en Europe occ'.identale. II fut dec;u, - 
mais non pas decourage. Il retourna toutes ses 
energies vers Ia constitution· en Russie de Ia: 
societe cornmuniste. Ainsi, ecrit M. Dabemat: 
« Lutter, s'adapter, negocier, mais ne jarnais 
renoncer- aux objectifs supremes de l'ideologie 
marxiste : tels sont, des le debut, les maitres 
mots de !'Union sovietique'. II est impossible de 
comprendre l'action i.nteri.eure et exteri.eure de 
l'URSS si l'on refuse de voir que l'ideologie . 
marxiste co_nstitue la colonoe· vertebrate du re­ 
gime. L'Occident serait bien leger de croire que 
les vannes du liberalisme sont suffisamment 
ouvertes pour que le temperament slave, indo­ 
lent et fantasque, coupe !es ailes du comrnunis­ 
me militant. L'amalgame entre l'eterneHe Ru,s­ 
sie, faite de chair, de sentiments, d'ideal, de 
boheme - et les imperatifs fondamentaux du 
ma:rxisrne - parti unique, collectivisme d'Etat, 
hymnes a Ia production, message revolutionnai­ 
re moodial - n'est ~olere par les Nouveaux 
Bolcheviks que dans la mesure ou ils se sen- 

puissance industrielle du rnonde. Mais il n'est 
pas parvenu a fa9onner cet « homrne nouveau » 
·annonce par les prophetes, -entie~ement devoue 
a la cause, au kolkhoze, a l'usine. Ilya Ehren­ 
bourg, qui pourtant avait cru fermement au 
debut de !'ere stalinienne que le communisme 
allait transformer !es composantes bereditaires 
de l'homrne, avoue ma-intenant: « Un systeme 
politique, on peut le changer en -vingt-quatre 
heures. Un systerne economique, on peut le 
modifier en dix ou vingt ans. Mais la consciens 
ce de l'homme, avec_ toutes sortes de debris 
cach~s, est une chose tres !ongue a reformer. » 
Le cornmunisme integral devait faire dispa­ 
raitre les contradictions nationales entre pays 
freres. Pourtant, il s'est revele incapable d'ef­ 
facer le passe - et quel passe ! - entre laJ 
Chine et Ia Russie. Au XIVe siecle, !'Empire 
mongol s'til._endait de la Chine jusqu'aux portes 

tent assez forts Q_Our cana,Iiser !'evolution dans de Vienoe. Les Russes se sont venges de Gen­ 
ies Iimites utiles aux vastes desseins du Krem- gis Khan et ont, jusqu'a Staline, repousse pied 
lin. » a pied l'envahisseur jaune. Aujourd'hui, ils sont 
Le jour, -pas si lointa:in, ou un Sovi.etique a pu les derniers Blancs d'Asie face aux Chinois, 
refuser une paire de chaussures darn; un maga:- installes sur des territoires conquis par Jes tsars 
sin et en reclamer une autre, ce jour-la ma:rqua: a .la: grande epoque coloniale. Les Russes. qui 
un tournant da:ns l'histoire de l'URSS. Jusque- se veulent Jes seuls heritiers du marxisme, en­ 
la, c'etai.t l'ere de la: pla:nification a outrance gages par definition meme sur la voie d'uoe re­ 
ou tous les besoins des consommliteurs etaient volution qui doit transformer J'univers, ne peu­ 
determines pa:r livance a Moscou. Depuis lors, vent conceder cette place aux Chinois. Us ont 
c'est le consommateur qui peut determiner ce ·besoin de Ia coexistence, qui veut dire pour eux 
qu'il desire, bien que ce soit encore a une echelle credits americains et europeens, et i!s sa vent, 
limitee. L'a:utre tournant de la: politique du. depuis Cuba·, que le _fait nucleaire a bouieverse 
«plan» fut ce!ui de Ia: rehabilitation du profit les donnees de leur diplomatie. Russes ~t Ame­ 
dans !'agriculture. Faut-il en concluie que le ricains, bien que freres ennemis, n'en sont pas 
parti perd de plus en plus son ernpr-ise sur les moins des freres solidaires; vivant sous la me­ 
masses en intr-oduisant da:ns le «Plan» divi- nace de leurs fusees thermonuc!eaires. Ce fait 
nite toute-puissa:nte de la: Russie ~odem~, cer- capital est inconciliable avec les formes stali­ 
faines donnees plus liberales? Loin de Ia: niennes ou celles de Mao, de _Jutte contre «rim­ 
Un systeme special de telecommunications re- perialisme ». 
percute en mains de trente minutes fos slogans Cela: n'explique-t-il pas pourquoi la guerre du 
et !es directives forges a Moscou 1£ux agents-qui Vietnam n'a: pas entraioe, et o'entra1nera pas, 
quad.I_-illent toute Ia: population sovi.etique dans de rupture entre la ::lussie et les Etats-Unis, et' 
ses multiples organislftions et dans les 300 000 pourquoi le Kremlin doit rechercher de nou­ 
cellules que l'on retrouve dans tous !es immeu- · - veaux ·allies en Europe et en Extreme-Orient s'il 
hies, toutes !es ecoles, toutes -Jes usines. veut poursuivre ses objectifs universeis? · 

· « Au-dedans comme au-dehors, conclut M. Da­ 
bemat, le communisme sovietique a perdu son 
iovulnerabilite. » Mais, malgre tous ses echecs, 
il est inconcevab1e qu'il fasse un pas vers le 
capitalisme. L'opposition est trop fondamentale. 
Gagnants sur 1Je plan de fa production, tes pays 
occidentaux doivent se garder pourtant de croi­ 
re que, par une sorte de fatalite, les democra­ 
·ties sont destinees a triompher. Elles oubli~nt 
que le defi lance par fo comrnunisrne n'est pas 
seulement d'ordre econornique, mais aussi so­ 
cial et ideo!ogique, englobant toutes Jes activites 
de l'homme, et la notion merne de sa respon­ 
sabllite dans la societe. Dans ce domaine, affir­ 
me M. Dabernat, l'Ocoident ferait bien de 
reviser son attitude. 

LES 
NOUVEAUX 

BOLCHEVIKS 
Un livre de Rene Dabernat 

5 0/o gouvernent 95 0/o 

Les communistes - qui ne representent que le 
5 0/o de la: population - « conservent ainsi le 
droit d'autqriser ou d'interdire les deplacements 
a l'interieur du territoire et, bien entendu -a 
rbtranger. Ilsfont OU def.out les ca-rrieres, ac­ 
cordent ou retirent des avantages (par exemple 
les appartements). Dans leurs plus grands mo­ 
ments de liberte; !es Russes tie sont jamais que 
des enfants qui jouent dans une cour d'ecole 
avec la: presence coii.stante du maitre derriere 
la: fenetre. Avant comme apres la: desta1inisa:­ 
tion, le pa-rti reste l'a:dministration la: plus puis­ 
sante, l'univers le plus secret, le seul depositaire 
de la: Foi. » Mais les 95 0;0 des citoyens, c'est­ 
a-dire la masse des pa:ysans, ouvriers et em­ 
ployes, et les intellectuels non communistes, 
n'ont aucun pouvoir. Les discussions, s'il y en - 
ti, ne sont tolerees qu'en secret, a l'interieur du 
parti. Ce qui fait dire au journaliste fram;:ai.s: 
« La: Russie d'aujourd'hui est gouverne~ comme 
au temps des tsars: par-dessus la tete du. peu­ 
ple. » 
Le· communisme, apres cinquante ans, est effec­ 
tivement parvenu a faire de l'URSS la seconde 

DN. 



Billet ieminin 

Cendril.lons du xxe siecle ? 
La condition· de la femme est un sujet a la 
mode. et !es idees les meilleures - ou Jes plus 
farfelues - de s'entrecroiser autour de nous 
a Ce propos. 
Certains veulent faire eclater la ceHule du 
foyer : enfants rassembles, parents au travail 
pour la cornmunaute, cuisine en commun. Mais 
ces essais semblent avoir eteint une ftamme la 
merne cu l'on escomptait un decuplement des 
forces vives du pays. 
Pour permettre a la femme de travailler hors 
de chez elle, on multiplie les soupes, !es sauces, 
les plats tout prets. Ici l'on vend des fours qui 
s'enclenchent tout seuts afic que le poulet soit 
a point a votre arrivee. La on suggere de mettre 
Jes maris a contribution et de leur faire suivre 
des cours d'enseignement menager. 
Une chose· toutefois me rend perplexe. Si vrai­ 
ment le travail au-dehors est un tel facteur 
d'epanouissement et d'enrichissement, pourquoi 
tous nos hornmes ne sont-ils pas encore des 
etres accomplis et combles ? 
Non. un changement d'horizon ne remplira 
jainais un cceur vide. Il taut aller plus a fond 
et c'etait la le but. du cours de. cuisine inter­ 
nationale, patisserie et decoration organise la 
semaine derniere a Caux. Yous ne voyez pas le 
rapport? Mais pourquoi pas? Etonnee elle­ 
rnerne. une des quatre-vingts participantes disait 
en repartant : « J'ai recu le centuple de ce que 
j'attendais. » 
En trois journees, ces dames ont decouvert au­ 
tour des fourneaux ou des vases a-fleurs ce qui 
a fait de Caux en rneme temps qu'un carrefour 
pour le monde un foyer pour chacun. En met­ 
tant ta main a la pate, eltes ont cherche le declic 
qui ferait de leurs foyers de citadines ou de 
paysannes, de menageres ou de travailleuses au 
dehors, les cellules actives d'un monde ou cha­ 
cun pourra s'epanouir. 
Tandis que, dans un groupe de cuisine, une 
paysanne devoilait Jes secrets de Ia « taillee » 
bien vaudoise, un autre groupe preparait un 
repas birrnan. « Mais oui, explique une Lau­ 
sannoise. tant d'etrangers vivent chez nous et 
n'ont jamais ]'occasion de rencontrer des fami!l­ 
les suisses. Ainsi nous nous .sommes mis a 
inviter des etudiants etrangers a Ia maison et la 
peine que nous nous donnons pour leur faire 

un plat de chez eux fait plus que beaucoup de 
paroles.» 

« Moi qui n'ai jamais aime travailler a la 
cuisine ! s'exclame une directrice de maison 
d'education, lei on apprend a le faire dans un 
tel esprit ·qu'on ne remarque merne pas qu'on 
travaille. » 
Et quand ii s'agissait de decorer les tables, toute 
['imagination du monde se deployait : bouquets 
d'hiver, savants pliages de serviettes - et 
cette etonnante etoile la au milieu, serait-ce 
une fleur rarissime? Mais non, ce n'est qu'un 
artichaut seche selon des procedes maison ! 
E·xposes et discussions permettaient entre-temps' 
un brassage d'i<;lees allant de ce que nous fai­ 
sons pour les families qui nous entourent a la 
maniere de nourrir le monde entier. 

« Je sa\s i:naintenant, disait unejeune femme 
en repartant, qu'en donnant nos creurs a nos 
famille-s, avec toute la peine que cela peut re­ 
presenter, nous ne sommes plus seules et inutiles 
au monde. Nous participons a une immense 

construction et cela donne un sens a chaque 
detai,J de la vie. » 
Non, les questions mariage, profession, nombre 
d'enfants, budget ne jouent pas le role clef 
dans notre existence. L'aridite de Ia vie n'est 
pas le sort d'une categorie de femmes plus que 
d'une autre, mais bien plutot le signe d'une 
imagination et d'un creur atrophies qui ne 
demandent qli'a se remettre en route. 
Sur ce, en guise de conclusion, si nous nous 
lancions nous aussi a confectionner un repas 
birman? 

JACQUELINE. 

VU L'INTERET suscite par ces journees, 
les organisatrices ont fixe !es dates d'une 
prochaine session ouverte a toutes : !es 
17, 18 et 19 janvier 1967. Pour tout ren­ 
seignement, ecrivez a 
Mlle Marie-Claude Borel, 1824 Caux. 

Menu birman 

Mouton a la birmane 
· Legumes divers 

Riz 
Yoghourt aux fines herbes 

Salade de concombres 
Macedoine de fruits 

'-.. 
Curry a la viande : 

On peut utiliser du pore, du breuf, du mouton, 
ou du poulet. 
1 kg ·de viande emincee ou coupee en des 
5 ·oignons hache_s 
5 gousses d'ail hachees 
1 c. a the de gingembre en poudre _ 
1 c. a the de safran d'Inde ·cqu'on trouve aussi 
sous le nom de haldi ou curcuma) 
1 .;. a the de paprika (ou davantage si l'on veut 
que le curry soit rouge) 
2 pommes de terre coupees en des. 

_Chauffer ¼ tasse d'huile. 7 verser !es oignons 
haches. Remuer. Apres I minutes, ajouter l'ail. 

Quand le tout est legerement dore, ajouter !es 
epices. Remuer 1-2 minutes, puis ajouter viande 
et pommes de terre. Faire revenir pendant 5 
minutes, puis recouvrir de bouillon. Cuire a pe­ 
tit feu jusqu'a ce que la viande soit tendre. 
H est possible d'utiliser de la viande deja cuite 
( ce qui reduira ·naturellement le terp.ps de cuisson) 
ou du poisson. 

I 

-•· 

Haricots, · carottes, choux-fleurs : 

• Couper haricots et carottes en biais en morceaux 
de 3-4 cm et !es cuire dans l'eau bouillante. Alors 
qu'ils sont encore croquants, !es verser dans un 
tamis. Proceder de meme avec !es choux-fleurs 
coupes en petits bouquets. Faire revenir le tout 
dans un _peu d'huile. Poivrer, sa er ·et aromatiser 
en remuant pendant une a deux minutes. 

Yoghourt aux fines herbes: 

Hacher un petit oignon, ¼ tomate ou une tranche 
de poivron, melanger ce :~achis avec un yoghourt 
nature. Ajouter sel, poivre, aromates et fines 
herbes, ciboulette, sauge, thym ou romarin, persil 
(ou ce dont vous disposez et que vous aimez). 
Ce n'est pas une specialite birmane, mais c'est 
un mets rafraichissant qui accompagne fort bien 
un curry. 

Le specialiste du vetement feminin 

SA Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 


